
 

 

 

 

 

 

 

Le syndicat du commerce CGT 43 s’oppose fermement au travail du dimanche.  

L’ouverture des magasins le dimanche est économiquement absurde et socialement injuste. En 
effet, le pouvoir d’achat des ménages n’est pas extensible au nombre de jours d’ouvertures. Si 
on a un budget restreint à dépenser, ce n’est pas parce que les commerces sont ouverts le 
dimanche, que l’on pourra dépenser plus. 

De plus, le travail du dimanche n’est pas sans conséquences sur la vie de famille des salariés. 
C’est souvent le seul jour de la semaine où ceux-ci peuvent profiter pleinement des leurs. 

Rajouter de la précarité à des employés, par ailleurs généralement des femmes, qui subissent 
déjà le temps partiel imposé, les horaires en coupures, les bas salaires et la pénibilité, est 
inacceptable. 

Le soi-disant volontariat d’une minorité de salariés prêts à travailler le dimanche est une 
véritable supercherie des employeurs. Il s’agit en fait d’un chantage à l’emploi dans lequel le 
salarié n’a guère le choix. Si des employés se voient contraints au travail dominical, c’est avant 
tout la conséquence de la nécessité « d’arrondir les fins de mois ». 

Des salaires plus élevés et dignes du travail effectué  permettraient aux salariés de ne pas être 
obligés de travailler le dimanche pour boucler leur budget. 

En conséquence, la relance de l’économie ne saurait passer par une plus large ouverture des 
magasins. Seule l’augmentation du pouvoir d’achat des travailleurs permettra cette même 
relance. 

L’ouverture des commerces du lundi au samedi permet déjà, à tout un chacun, de faire ses 
courses sereinement.  

Accepter aujourd’hui le travail dominical pour certains, c’est le banaliser et  préparer un avenir 
où tous les salariés se verront imposer celui-ci, de plus sans contrepartie. Comme cela s’est 
passé en Angleterre, les éventuelles compensations disparaitraient aux dépens des employés 
et au profit des patrons. 

Refusons donc le travail du dimanche pour les autres quand on ne saurait  l’accepter pour soi-
même. 


